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INTRODUCTION

Il est complexe de rendre compte d'un itinéraire de

recherche, aussi court soit-il, sans faire appel au

contexte immédiat qui préside de manière importante
à sa construction. Ceci est d'autant plus vrai, dans la

mesure où il s'est déroulé - comme dans mon cas - au

sein d'un contexte institutionnel et disciplinaire très

mouvant entre 1990 et 2004, dans le champ universi¬

taire et scientifique mexicain. C'est pourquoi je tiens,

en premier lieu, à présenter très brièvement aux lec¬

teurs francophones une esquisse des referents incon¬

tournables de la construction de mon itinéraire de

recherche.

Après la grande crise économique de 1982, au

Mexique, qui s'est traduite par une très forte baisse des

salaires des universitaires et une importante fuite de

cerveaux à l'étranger, de nouveaux systèmes d'évalua

tion des enseignants ont été établis. Ces systèmes ont eu

des effets importants sur nos mentalités et nos straté¬

gies conscientes et souvent inconscientes qui orientè¬

rent bon nombre des décisions prises de façon quoti¬
dienne au cours de nos trajectoires en matière de publi¬

cation, de formation, d'enseignement, de participation
à la vie communautaire et aux différents conseils et

groupes de recherches. C'est ainsi que, dit de façon très

résumée, l'université et le champ scientifique1 ont pro¬

gressivement diversifié et augmenté leurs exigences

envers les chercheurs en ce qui concerne leur producti¬
vité, paramètre le plus important actuellement pour
leur évaluation qui prend principalement en compte le

nombre et le type de publications, la participation aux

congrès, l'obtention de financement pour la recherche,

les prix décernés, le nombre de thèses dirigées. Une des

conséquences de ces changements a été d'une part la

mise en place de dispositifs de contrôle des résultats du

1. En particulier le Conseil National de la Recherche Scientifique CONACYT qui est l'organisme national appartenant au ministère de

l'éducation et qui octroie une partie des bourses pour les études de doctorats et des financements pour la recherche.
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travail des enseignants et d'autre part l'établissement
d'un plus grand nombre de contraintes dans nos choix
tout au long de nos itinéraires2. Ces contraintes ont
aussi eu pour effet la réduction des temps de « matura¬

tion » de nos processus d'apprentissage du métier de

chercheur. Tandis qu'en France, une étape plus ou
moins longue s'écoule entre la finalisation du doctorat
et le moment où le maître de conférences, une fois pré¬

sentée son habilitation, peut lui-même commencer à

diriger des thèses de doctorat, au Mexique, les nou¬

velles exigences de productivité, la prolifération des

programmes de doctorat et l'augmentation du nombre
d'étudiants de ce niveau -résultats eux-aussi des nou¬

velles politiques- accélèrent l'entrée des enseignants

dans la formation des jeunes chercheurs, sans avoir for¬

cément conclu de manière satisfaisante leur propre
maturation intellectuelle comme chercheur. Il me

semble que les contraintes que je viens de décrire ont
été présentes dans mon propre itinéraire.
Un deuxième élément particulièrement significatif a

été le développement du champ de recherche dans

lequel je me suis inscrite au cours du doctorat et des

groupes avec lesquels j'ai senti certaines affinités intel¬

lectuelles, avec qui s'est établi un libre débat et qui ont
enrichi constamment mes approches théoriques et
méthodologiques. C'est ainsi qu'au début des

années 1990, une partie importante de la communauté
de chercheurs en éducation du Mexique s'est donné la

tâche de rendre compte des progrès de la recherche en

éducation au cours de la décennie des années 1980.

Avec un groupe de collègues, nous avons analysé les

recherches faites sur les professeurs d'université, un
champ déjà bien développé dans les pays anglo-saxons3

(M. Landesmann, Garcia Salord et M. Gil, 1996). Ceci

a été d'une certaine manière la semence pour la consti¬

tution d'un petit réseau de chercheurs intéressés par ce

sujet et a contribué de même à la progressive confor¬
mation d'un champ de recherche dans notre pays. Ce

champ de recherche et la communauté de chercheurs

qui s'y trouve impliquée ont été une référence impor¬
tante dans toute ma trajectoire de recherche. C'est l'un

des ports où j'ai jeté l'ancre pour développer ma propre
ligne de recherche. L'étude des enseignants et ensei¬

gnants-chercheurs du supérieur constitue donc un
repère fondamental quant à mes objets d'étude et les

apports auxquels je contribue.
À l'intérieur de ce champ d'étude, fort hétérogène

quant à ses inclinations épistémiques, ses filiations
théoriques et méthodologiques, j'ai eu la chance de

trouver l'hospitalité intellectuelle et de subir l'influen¬
ce enrichissante de trois collègues argentins : Eduardo
Remedi, Susana Garcia et Alfredo Furlân. Trois réfu¬

giés politiques des années 1970 qui ont été source de

mon inspiration tout au long de ma trajectoire acadé¬

mique, grâce à leur rigueur et passion intellectuelles à

tout point de vue exemplaire4. Le moment venu, je ren¬

drai compte de leurs apports plus spécifiques.

Finalement, dans un contexte plus large, et puisqu'au-
jourd'hui je me consacrerai à réfléchir à la partie de

mon itinéraire de recherche qui commence avec un
doctorat en éducation effectué en France, à Paris X, il
m'est impossible de ne pas faire référence aux liens fer¬

tiles qui se sont consolidés et diversifiés entre les uni¬

versités françaises et ma propre université, la
Universidad Nacional Autônoma de Mexico (UNAM).
Au cours de ces 14 années, nombreux ont été les

échanges qui ont eu lieu dans les deux sens. Nous avons

eu la chance d'assister, au Mexique, aux séminaires de

Jean-Claude Filloux et Gilles Ferry (Paris X), de

Jacques Ardoino (Paris VIII), de Vincent de Gaulejac,

Eugène Enriquez, Philippe Boulloud (Paris VII), de

Jean-Claude Combessie, Francine Muel-Dreyfus et

Monique de Saint Martin (EHESS). Pour ma part j'ai
pu faire des stages de recherche à Paris X dans le

Département des Sciences de l'Éducation et à l'EHESS.

Nous avons par ailleurs organisé divers congrès avec

des associations regroupant un grand nombre de cher¬

cheurs français : le Congrès de l'Association
Francophone Internationale de Recherche en Éduca¬

tion (AFIRSE) - qui comporte une section mexicaine -
et de L'Association Internationale de Sociologie
Clinique, etc. Deux livres publiés au Mexique sont

2. Voir à ce sujet M. Landesmann (2003).

3. Ce champ de recherche s'intitule aux États-Unis « Academics » et au Mexique : « Academicos ». En France, ce champ de recherche est

peu développé et il n'y a pas de mot équivalent pour « academics ». J'utiliserai dans mon texte le terme de professeur universitaire au

lieu de la dénomination anglo-saxonne d'" academic » ou en espagnol de « académico ».

4. Un bilan resterait à établir des apports de l'exil latino-américain des années 70 dans la construction des sciences et particulièrement
des sciences humaines et du champ de l'éducation au Mexique.
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témoins de ces échanges dans le champ de l'éducation.
Un livre publié par la section mexicaine de l'AFIRSE
qui a fait une sélection, traduction et présentation de

plusieurs travaux du Premier Colloque de l'AFIRSE
tenue à Alençon en 19905. Un autre livre qui publie en

français les travaux et conférences présentés lors du
Congrès de l'AFIRSE qui s'est tenu à Mexico en 19996

et dont le thème était : « L'éducation au regard de la

mondialisation- globalisation. »

La meilleure métaphore pour décrire mon itinéraire de

recherche entre mon doctorat effectué à Nanterre et

conclu en 1997, et le moment particulier où je me trouve
en ce moment, est celui de l'itinéraire vu comme une

spirale tel que l'a décrit Octavio Paz :

« Récit et description d'un voyage au travers du temps,

entre deux points, un de sortie et un d'arrivée. La ligne
qui trace cette trajectoire n'est ni la droite ni le cercle sinon
la spirale qui revient sans cesse et sans cesse s'éloigne du
point de départ. Une étrange leçon : il n'y a pas de retour
mais pas non plus de point d'arrivée. » (Paz, 1993.)

Je me propose donc de ne recréer ici que certains aspects

de cet itinéraire qui prend pied au cours de la thèse de

doctorat. J'essayerai d'expliciter particulièrement ces

boucles de spirales, où l'objet de recherche se redéfinit,
devient plus complexe lorsqu'un nouvel éclairage
théorique, un nouveau découpage de l'objet et une
modification du dispositif de recherche sont introduits.
De toute évidence, je ne pourrais renoncer à l'inévitable
« illusion biographique7 » qui menace toute recons¬

truction d'itinéraire. La réalité a été bien plus complexe
et chaotique que ce que je peux et désire retransmettre.
Ceci répond avant tout à une nécessité de centrer ma

propre réflexion et d'en faciliter sa communication.

PREMIÈRE BOUCLE DE SPIRALE
L'IDENTITÉ DES ENSEIGNANTS-
CHERCHEURS

Avant la thèse de doctorat, j'avais fait une première
exploration, à l'intérieur de l'équipe de recherche

d'Eduardo Remedi, sur l'identité des enseignants. Nous

avions alors privilégié une perspective pluridisciplinaire
qui articulait la psychanalyse, la philosophie, la socio¬

logie et l'anthropologie. L'entretien en profondeur avait

été notre principale stratégie méthodologique. La thèse

reprit l'identité comme objet de recherche mais en

l'abordant théoriquement et méthodologiquement de

manière différente. La thèse est en elle-même un exercice

de solitude et en même temps répond au désir d'auto¬

nomie et d'individuation. Ce processus est facilité dans

la mesure où l'on cherche et trouve des appuis dans diffé¬

rents referents, ce qui n'est pas toujours évident car la

tentation d'intellectuel adolescent est parfois de flirter
avec beaucoup d'auteurs et de n'en épouser aucun.

Le début de la thèse a coïncidé avec le projet de construire
l'état de la connaissance des recherches produites au

Mexique sur les enseignants du supérieur dans la

décennie des années 80. Ce champ de recherche avait

connu déjà un certain développement dans les pays

anglo-saxons. Les travaux de Burton Clark, aux États-

Unis, plutôt orientés vers l'étude des organisations
universitaires et de la « profession académique8 » étaient

à ce moment-là une référence importante au Mexique,
particulièrement pour un petit secteur de sociologues

qui commencèrent à s'intéresser aux études sur les

professeurs universitaires (« académicos ») et s'inspi¬

rèrent de ses perspectives fonctionnalistes. HomoAcade-

micus de Bourdieu ( 1984) qui avait été publié en France

en 1984 - sans traduction en espagnol - n'a commencé

à réveiller un intérêt relatif que bien plus tard. Chris¬

tophe Charle (1994), Christine Musselin (Friedberg et

Musselin, 1989) et Marie-Françoise Fave-Bonnet
(1993), en France, qui ont fait également des études sur
les professeurs d'université, ont eu peu de résonance, par
manque de traduction de leurs travaux en espagnol. En

1990, l'élaboration de l'état de la connaissance des

recherches sur les enseignants du supérieur que nous

avons effectué a mis en évidence l'intérêt de chercheurs

des sciences sociales au Mexique pour ce nouvel objet
d'étude (M. Landesmann, S. Garcia et M. Gil, 1996).

P. Ducoing et M. Landesmann ( L993).

P. Ducoing (2003).

P. Bourdieu (1986).

« La profession académique est une forme légitime d'association et intégrée de groupement professionnel. Elle représente l'association
d'acteurs qui se situe dans les organisation de l'éducation supérieure pour remplir la fonction de production, de transmission et de

certification de l'acquisition de la connaissance (Grediaga, 1999, p. 128).
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L'influence des sociologues anglo-saxons sur les

recherches effectuées au Mexique a été importante. C'est

ainsi que leurobjet d'étudeparticuliercomme : la culture
académique, cultures disciplinaires, marché acadé¬

mique et surtout la profession académique ont été repris
en tout premier lieu dans notre pays9. L'étude de la

« profession académique » semblait particulièrement
justifiée au Mexique, puisque dans les années 1970, par
suite du phénomène de la massification des universités,

le nombre de professeurs universitaires avait augmenté

de façon très significative. Le changement n'était pas

seulement d'ordre quantitatif mais aussi qualitatif. En

effet, peu à peu, le nombre de professeurs et de

chercheurs qui furent engagés pour des postes à plein
temps augmenta assez rapidement. On désigna ce

phénomène comme celui de la professionnalisation
académique dans la mesure où ceux qui eurent accès à

ces postes commencèrent à exercer l'activité universi¬

taire comme une véritable profession, en contraste avec

les professeurs chargés de cours qui ne donnaient que

quelques heures de classe par semaine.

Une partie importante des recherches qui prenaient
comme objet d'étude les professeurs universitaires,
réalisées au Mexique à cette époque, sous l'inspiration
d'une sociologie fonctionnaliste, étaient surtout d'ordre
statistique. En raison des conditions d'expansion des

universités et du recrutement précipité, accéléré et peu

sélectifdes enseignants, les chercheurs voulaient surtout
étudier, dans un premier moment, qui étaient ces

nouveaux acteurs sociaux, du point de vue de leurs
origines sociales, de leurs caractéristiques démogra¬

phiques, de leurs formations, de leurs conditions
d'incorporation à la profession, de leurs trajectoires, etc.

Une des recherches les plus importantes (M. Gil et al,
1994) à ce sujet, entreprise et menée à bout par une

quantité importante de chercheurs mexicains, a parti¬

culièrement mis en valeur le problème de la constitution
de ce nouveau rôle social : « La coïncidence de la
nouveauté et vitesse avec laquelle s'est effectuée la
mobilité intergénérationnelle des professeurs et la
célérité avec laquelle s'est généré l'espace occupationnel,
conduit à postuler que le rôle académique au Mexique
est un phénomène en plein processus de constitution »

M. Gil, (1994: 87).

Ce nouveau champ de recherche a donc été une référence

importante pour moi, non seulement parce qu'il situait
mon intérêt pour l'étude des identités académiques de

ces nouveaux acteurs, dans un nouveau champ d'étude

qui avait ses problèmes, ses méthodes, ses filiations
théoriques, mais aussi parce que ma participation à l'état
de la connaissance m'a permis d'établir un contact direct
avec ces chercheurs et de commencer et poursuivre
jusqu'aujourd'hui des dialogues et des débats impor¬
tants pour ma formation et pour construire l'identité de

ma ligne de travail. En effet, cette référence a eu une

double fonction. D'un côté, ancrer mon propre travail
dans un champ de recherche en construction, avec lequel

je partage un même objet empirique et certaines préoc¬

cupations communes, non seulement d'un point de vue

épistémique mais également, étant nous-mêmes profes¬

seurs d'université, d'un point de vue pratique car nous

étions directement impliqués dans nos recherches et

avions des intérêts partagés, comme ceux de la repro¬

duction de notre propre profession. Mais, tout en étant

impliquée dans un même objet, j'ai essayé de me diffé¬

rencier de leurs perspectives théoriques, épistémolo¬

giques et méthodologiques. Tandis que ces dernières

étaient centrées sur l'acteur, la constitution du rôle et du
marché académique, mes expériences préalables avaient

orienté davantage mon regard sur le sujet et sur son

identité. En conséquence, je ne pouvais utiliser leurs

méthodes statistiques qui effaçaient totalement la
subjectivité des acteurs et leur historicité. Par ailleurs, à

l'intérieur de la sociologie, mes préférences d'alors
étaient davantage ancrées dans le champ français ; la

référence à Pierre Bourdieu et à Homo Academicus était

pour moi incontournable. Le travail de Francine Muel-
Dreyfus (1983) a constitué à ce moment-là un pont qui
m'apermis d'aborder l'important problème de la consti¬

tution d'un nouveau métier en adoptant une approche

radicalement différente de certains de mes collègues

mexicains. L'invention ou réinvention d'un métier,
selon Francine Muel-Dreyfus, naît de la rencontre entre

deux histoires : l'histoire entre des positions sociales et

l'histoire des individus. Cette invention d'un métier par
des individus qui occupent un poste, une position
sociale, implique un travail psychologique et social de la

part de ces individus : un travail où se joue l'histoire de

9. Une référence obligée à ce sujet est celle de Joaquin Brunner au Chili ; J. Brunner (1983).
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toute la lignée et le rapport de l'individu à cette histoire.
Il s'agit de la trajectoire sociale et familiale appréhendée

dans ses modalités singulières quant à la manière dont
chacun s'est situé par rapport à son passé. Plus que la

trajectoire familiale, il s'agit du roman social familial. Le

poste est aussi l'objet où se cristallise l'histoire institu¬

tionnelle et sociale. Une histoire où se jouent les inves¬

tissements passés et présents que les divers agents

institutionnels y ont déposés. Comprendre donc
l'invention d'un métier suggérait l'importance d'étudier
les trajectoires des agents et des institutions et de les

mettre en rapport. Je dois dire que cette référence de

Francine Muel-Dreyfus a été fondamentale non
seulement pour ma thèse sinon tout au long de mon
itinéraire. Le travail de recherche qu'elle expose dans son

livre me semble tout à fait exemplaire. Je dois recon¬

naître que même s'il a été une puissante source d'inspi¬
ration, je suis loin d'avoir pu en capitaliser tous les

mérites. Cependant, commej'essayerai de le montrer un

peu plus loin, je pense qu'il m'a permis de m'approcher
de l'étude du nouveau métier ou plutôt de sa

reinvention10 d'une manière différente de celle des

autres chercheurs et qu'il m'a aidée à éclaircir certains

aspects peu connus des trajectoires des professeurs et de

la construction de leurs identités.
Pour rendre compte de la constitution du nouveau
métier, j'ai reconstruit les trajectoires sociales de familles
trigénérationnelles (des professeurs, de leurs parents et

grands-parents) de trois générations de professeurs
universitaires (qui ont été recrutés par l'université à

différents moments) et qui cultivaient une même disci¬

pline : la biochimie. Tous appartenaient à la Faculté de

Médecine de l'UNAM. L'histoire de cette institution est

extrêmement complexe et j'en ai récupéré certaines
données qui me semblaient particulièrement significa¬

tives pour éclairer les trajectoires des acteurs. De même,

il m'a semblé important de faire une esquisse de la consti¬

tution du champ de la biochimie au Mexique. Il va sans

dire que je travaillais surtout avec des sources secon¬

daires et que, plus qu'une histoire, il s'agissait de

construire un cadre de référence historique. Pour la

construction des trajectoires, j'utilisais la méthode
biographique.
La plus grande difficulté de la thèse en a été évidemment
le processus d'analyse. Comment analyser les récits
biographiques ? Comment rendre compte de la
complexe articulation entre trajectoire et les cadres de

références disciplinaire et institutionnel ? Comment
dépasser les récits individuels pour rendre compte de

phénomènes collectifs sans pour autant les hypostasier,

puisque ce qui m'intéressait n'était pas particulièrement
les identités individuelles sinon la construction d'une
identité professionnelle ? Si l'identité renvoyait à une

construction du sujet, était-ce pensable une identité
collective ? Aujourd'hui je perçois la grande complexité
que j'essayais d'aborder tant bien que mal. Je prétendais
alors tout résoudre en même temps : rendre compte du
singulier et du collectif et de leurs rapports, de la
dimension subjective et objective des processus, des

trajectoires et des itinéraires. Je prétendais dépasser un
niveau phénoménologique et construire des interpréta¬

tions (M. Landesmann, 1997).

Heureusement je trouvais des auteurs qui avaient déjà

intégré de façon cohérente des modèles d'analyse. La

théorie sociologique des identités de Claude Dubar
(1991) présentait différents mérites : elle intégrait diffé¬

rentes perspectives théoriques : Goffman, Becker,
Bourdieu, Habermas entre autres, m'économisant la

difficulté de faire un choix à ce moment-là, et parce que

mes données empiriques pouvaient difficilement
s'expliquer à partir d'une seule théorie. De même, le

travail de F. de Coninck et F. Godard (1989)
« L'approche biographique à l'épreuve de l'interpré¬
tation. Les formes temporaires de causalité » et celui de

Vincent de Gaulejac (1992), m'apportèrent la possibilité
rassurante d'intégrer différentes démarches pour l'inter¬
prétation des données des récits de vie dans leurs diffé¬

rentes dimensions : a ) leur dimension de témoignage qui
permet de reconstruire des processus, des événements

et des conditions sociales significatives pour l'objet
d'étude. Par exemple, les récits de vie me permettaient
de comprendre les conditions de construction de la

10. En effet, je pense qu'à partir des années 70 au Mexique on a affaire à une réinvention du métier, puisque le professeur universitaire
existait déjà avant ces dates là, mais son exercice se donnait sous la forme, prédominante mais non exclusive, d'attachés de cours. La

plupart des professeurs donnaient quelques heures de cours seulement et leur véritable profession étant une profession libérale qui était
la source principale de son identité professionnelle. À partir de la professionnalisation de l'enseignement universitaire, une bien plus
grande proportion de ceux-ci se consacreront exclusivement au travail académique. Ceci signifiera une diversification des activités des

professeurs. Les chargés de cours, eux, continuent d'exister dans une moindre proportion qu'avant.
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biochimie à partir des itinéraires professionnels des

professeurs et de l'identification d'événements sociaux
ou institutionnels qui furent la cause de bifurcation de

trajectoires ou de conversions identitaires ; b) une
dimension objectivante qui permet, à partir de l'utili¬
sation de différentes catégories, de construire des trajec¬

toires ; par exemple, les trajectoires sociales à partir du
niveau d'études, des origines géographiques, de l'occu¬

pation (entre autres) des différents membres de la lignée.

De même, j'ai pu reconstruire les trajectoires profes¬

sionnelles des professeurs à partir de catégories spéci¬

fiques. La reconstruction de trajectoires à partir de ces

catégories appliquées de façon commune à tous les récits
des individus m'a permis de faire des comparaisons entre
eux, de reconnaître des parcours communs entre les

membres d'une même génération et d'une certaine
manière d'établir une frêle passerelle entre un niveau
individuel et un niveau collectif ; c) la dimension
subjective des biographies qui renvoie à la dimension
existentielle de la trajectoire, la manière dont, selon
Vincent de Gaulejac (1994), le sujet « habite l'histoire ».

Cette démarche sert à mettre en évidence les gestions

identitaires au niveau des reconstructions des cas singu¬

liers à l'intérieur de chaque génération. Elle a pu
s'effectuer grâce aux concepts analytiques offerts par
Dubar : les processus biographiques et relationnels.

Cette profusion de démarches, jugée aujourd'hui à la
distance, a apporté certainement moins de certitudes
que les recherches sur les professeurs universitaires
effectuées avec les démarches statistiques. Par contre,
elles ont permis d'ouvrir de nouveaux pans de recherche

très prometteurs pour la compréhension de la consti¬

tution de ce nouveau métier -ou plutôt des nouvelles

formes de ce métier-dans le contexte spécifique de l'uni¬
versité mexicaine, à partir des années 1970.

La mise en parallèle des trajectoires individuelles avec

l'histoire institutionnelle a constitué une approche
intéressante puisqu'elle permettait d'éclairer les tempo¬

ralités biographiques à partir des temporalités institu¬
tionnelles. C'est-à-dire que la reconstruction de la
temporalité institutionnelle constituait une forme
d'intelligibilité des biographies très importante. Une
autre forme de construction de temporalité éclairante a

été l'approche générationnelle. Je comprenais la
génération comme l'articulation entre une trajectoire
individuelle (sociale, scolaire et professionnelle) et l'his¬

toire institutionnelle. La génération constituait un

espace significatif de construction des trajectoires et

identités. C'est-à-dire, que les professeurs qui faisaient

partie d'une même génération semblaient partager des

itinéraires et certains processus tout au long de leur
trajectoire, comme : la formation professionnelle, la

socialisation, l'orientation prédominante vers un type

de fonction universitaire (la recherche, l'enseignement
ou la gestion). J'ai maintenu par la suite cette approche

dans mes autres recherches.

L'analyse des gestions identitaires m'a montré la
précarité de ces identités professionnelles, due en grande

partie aux trajectoires socio-familiales (ascendantes ou
descendantes), au difficile processus de transition de

l'UNAM vers la modernité, marqué par de fortes crises

politiques entre 1965 et 1974, et due aussi à la fragilité
de la communauté de biochimistes de la Faculté de

Médecine durant la période que j'étudiais (1957-1974).

Ceci, évidemment, confirmait non seulement les

résultats d'autres recherches effectuées au Mexique
quant aux difficultés de construction du nouveau rôle

social, mais de plus mettait en évidence quelques-unes

de ces causes. Les résultats suggéraient aussi les singula¬

rités générationnelles, disciplinaires et institutionnelles
de la construction du rôle, ce que les recherches statis¬

tiques n'avaient pas suffisamment montré.

DEUXIEME BOUCLE :

DE LA TRAJECTOIRE INDIVIDUELLE
À LA TRAJECTOIRE GÉNÉRATIONNELLE

De façon presque simultanée, d'autres collègues
mexicains assez proches de mes intérêts, terminèrent
leur thèse de doctorat. Susana Garcia (1998), utilisant
aussi la méthode biographique, avait de même recons¬

truit les trajectoires socio-familiales et professionnelles

de professeurs et chercheurs universitaires de la UNAM.
Elle s'inspira fondamentalement de l'!uvre de Pierre

Bourdieu pour rendre compte de ses résultats et
construire son objet d'étude, différent du mien.
Cependant, elle coïncida avec plusieurs de mes

approches et de mes conclusions, ce qui était rassurant,

puisque nous nagions à contre-courant dans ce nouveau

champ de recherches. Mais par ailleurs, Eduardo
Remedi (1997) avait entrepris dans sa thèse la recons¬

truction de l'histoire d'une université de province. Cette

histoire avait réussi à articuler différentes dimensions :
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DEUXIEME BOUCLE :

DE LA TRAJECTOIRE INDIVIDUELLE
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truit les trajectoires socio-familiales et professionnelles
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Bourdieu pour rendre compte de ses résultats et
construire son objet d'étude, différent du mien.
Cependant, elle coïncida avec plusieurs de mes

approches et de mes conclusions, ce qui était rassurant,

puisque nous nagions à contre-courant dans ce nouveau

champ de recherches. Mais par ailleurs, Eduardo
Remedi (1997) avait entrepris dans sa thèse la recons¬

truction de l'histoire d'une université de province. Cette

histoire avait réussi à articuler différentes dimensions :
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les trajectoires de ses professeurs, le curriculum et l'his¬

toire institutionnelle, ce que personnellement je n'avais

pas réussi dans mon travail. Eduardo Remedi me

transmit son engouement pour l'histoire et nous invita
à différents séminaires d'histoire. L'un d'entre eux s'inti¬

tulait : « Histoire, sujet et institution". Plusieurs
étudiants de doctorat et de maîtrise suivirent ce

séminaire et firent leur thèse en reconstruisant une

période de l'histoire de différentes universités. Michel
de Certeau, Paul Ricoeur et l'École des Annales (Duby et

Le Goff entre autres) furent la référence principale de

nos séminaires. La discussion des thèses et les nouvelles

lectures nous obligèrent, à partir de ce nouvel éclairage

disciplinaire, à discuter les problèmes de temporalité, de

périodisation, d'articulation entre les différentes dimen¬

sions d'un objet d'étude, de construction de trame11 et

de narration.
Ces discussions m'encouragèrent à reprendre mon
travail de thèse et d'assumer véritablement une approche
historique et générationnelle, comme cette articulation
intime entre les trajectoires des individus et l'histoire
institutionnelle (Landesmann, 2001). Je reconstruisis les

trajectoires des trois générations que j'avais identifiées,

en reprenant et enrichissant les données recueillies de

l'histoire institutionnelle et disciplinaire réalisée et en

mettant en rapport, maintenant de façon plus étroite, les

différentes temporalités. Ceci me permit de faire un saut

des trajectoires individuelles à des trajectoires collec¬

tives. La trajectoire n'était plus un trait d'union imagi¬

naire entre différents points (comme cela avait été le cas

dans la thèse) sinon qu'elle devenait un récit de caractère

historique qui impliquait une interprétation des

parcours académiques qu'effectuaient les professeurs,

un parcours éclairé par les différents referents institu¬

tionnels et disciplinaires et qui intégrait les singularités

des parcours des différents membres d'une même
génération. Je me faisais alors l'écho de la préoccupation
de Georges Duby (1999) lorsqu'il signalait que « l'his¬

torien comme le géographe comprend chaque fois
mieux le jeu des relations qui unissent la personne

humaine avec son entourage, avec d'autres personnes,

avec ce qu'elles ont dans leur esprit et avec le milieu
naturel qui les a conformées ».

Ce nouveau dispositif- la reconstruction des trajectoires
générationnelles des biochimistes - m'a permis de

montrer la trame compliquée qui préside la réinvention
du métier à partir des années 50 à la UNAM. Cette trame
est constituée par les trajectoires d'accès des professeurs

à la profession, l'histoire de la discipline, le rôle des

leaderships académiques et des groupes ou commu¬
nautés de socialisation, le contexte institutionnel qui
constitue un réfèrent symbolique et normatif de grande
importance et finalement les événements qui altèrent le

cours de la vie institutionnelle et les trajectoires des

groupes et des acteurs. Pour chaque génération, il se tisse

une trame particulière qui rend compte de différents
itinéraires, rôles et identités professionnelles. De même,

la reconstruction de la trajectoire générationnelle
permet de mettre en relief l'importance de ce que
Mannheim (1990) désigne comme la force structurante
de chaque génération et qui lui donne une certaine
cohésion et identité.

TROISIÈME BOUCLE :

DE L'ORGANISATION À L'INSTITUTION

Un des processus les plus importants dans la

construction des identités et des rôles est la socialisation
qui constitue un des concepts central de la sociologie.

L'oeuvre de Dubar mentionnée auparavant consacre une

grande partie de son volume : « La socialisation. La

construction des identités sociales et professionnelles »

aux différentes théories de la socialisation qui constitue
le mécanisme sociologique fondamental producteur
d'identités. Pour rendre compte des trajectoires des

professeurs, j'ai dû faire appel évidemment au concept
de la socialisation. Cependant, étant donné la période
historique particulière de la communauté de biochi¬
mistes que j'étudiais - d'institutionnalisation de la disci¬

pline, de la recherche et du nouveau métier dans la

Faculté de Médecine - il y avait de toute évidence peu

Exemple la thèse d'Adela Coria (2000) « Tejer un destino. Sujetos, instituciôn y procesos politico-académicos en el caso de la instifu-
tionahVacion de la pedagogia en la Universidad Nacional de Cordoba, Argentina, 19S5-1966. » *Elle v reconstruit l'histoire de deux
générations de pédagogues dans une étroite articulation avec les transformations du champ politique et l'institutionnalisation de la

pédagogie universitaire.* Tisser un destin. Sujets, institution et processus politico-académiques ; le cas de l'institutionnalisation de la

pédagogie de l'Université National de Côrdoba, Argentine, 1955-1966.
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de normes, de codes, de traditions dans la recherche et

l'enseignement en biochimie. La socialisation -selon la

perspective étudiée- avait donc une portée limitée pour
rendre compte de l'apparente efficacité de la
construction de nouveaux acteurs universitaires. La

deuxième génération de biochimistes, formée dans le

département de biochimie et qui fait partie aujourd'hui
de l'élite scientifique de la UNAM, constitue un exemple
de cette efficacité. Se considérant elle-même autodi¬
dacte, ce n'était pas la transmission de savoirs, de dispo¬

sitions, de règles, de traditions qui pouvait expliquer les

traits de cette nouvelle génération. Pour expliquer la
construction des nouveaux rôles, il fallait faire appel à

de nouvelles théories et concepts que ceux de la sociali¬
sation.

Un nouvel éclairage théorique me permit de faire un
autre tour de spirale pour rendre compte des conditions
très particulières de la construction des rôles et des

identités. Ce sont les approches de l'analyse institution¬
nelle qui m'aidèrent à comprendre certains des

processus de construction des identités. Dans la thèse,

j'avais travaillé la notion d'organisation. Les travaux
d'Eugène Enriquez et de René Kaës en France, de Lidia
Fernandez en Argentine, d'Eduardo Remedi au
Mexique, sans oublier les apports de Freud, ontconstitué
unpont importantpour faire le passage de l'organisation
à l'institution. Évidemment, chacun des auteurs cités a

une manière particulière d'aborder l'étude des institu¬
tions. Pour ma part, j'ai repris de Lidia Fernandez ( 1 996)

et d'Eugène Enriquez (1992, 2001), certains aspects de

la differentiation de l'organisation et de l'institution.
L'organisation a une qualité matérielle et une qualité
organisationnelle qui établit les manières de faire, de se

mettre en rapport avec les autres, de résoudre les

problèmes à l'intérieur de l'établissement. L'institution
renvoie surtout à ses qualités symbolique et imaginaire
et aux liens psychiques qui s'établissent entre les sujets

et entre ces derniers et l'institution. Quand Enriquez
(1996) pense à l'institution comme la facette cachée de

l'organisation, il invite à explorer justement ces qualités
symboliques et imaginaires qui la différentient des

organisations. C'est ainsi qu'à partir à nouveau de l'aide
d'Eduardo Remedi, j'ai pu relire mes entretiens et
identifier particulièrement l'importance de certaines
formations imaginaires inconscientes dans la

construction des identités. Par exemple, le rôle du mythe
de fondation du département sur lequel s'ancrent les

identités. Les traits totémiques du chef et fondateur du
département et qui expliqueront les ambivalences dans

les identifications. Les caractéristiques endogamiques et

familiales de la communauté du département dans ses

origines qui donneront aux relations intersubjectives

une force particulière dans la construction des identités

à un moment où les formes de reconnaissance sont
encore peu institutionnalisées. Il me semble que cette

nouvelle perspective, encore très insuffisamment
explorée par moi-même, apporte des éléments très

intéressants pour mieux comprendre l'importance des

communautés académiques, comme espace de

formation, de vie et de travail, dans la construction des

trajectoires et des identités des professeurs et des

chercheurs. Une perspective qui, à mon avis, devrait
remettre en cause l'importance que certaines postures

anglo-saxonnes donnent au rôle des « collèges
invisibles » 12. Ce rôle est significatifquand les disciplines

sont suffisamment institutionnalisées dans le champ
scientifique, mais pas avant.

QUATRIEME BOUCLE :

UN PREMIER DEUIL DE LA THÈSE

Le fait de ne pas avoir traduit ma thèse en espagnol ni
de l'avoir publiée en France a rendu bien difficile le deuil
de ce travail, comme le montre ces boucles de spirale ;

ces retours incessants sur la recherche, en quête de

nouvelles interprétations, cherchant sans cesse d'en
suturer les fractures et les insuffisances. L'importance de

ces tours de spirales est qu'ils montrent combien de

nouveaux éclairages théoriques peuvent procurer des

compréhensions inédites de l'objet. Cependant, ces

exercices ont des limites car ils opèrent sur des données

empiriques construites originalement avec d'autres
questions et d'autres perspectives théoriques. L'usage de

nouvelles catégories théoriques en fut assez mécanique

et les résultats sans doute pas toujours très convaincants.

Et malheureusement, ces essais semblent éloigner
l'engagement de publier la thèse. Un objet tant remanié

et manipulé perd beaucoup de ses attraits.

12. Buscar referenda y definiciôn.
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C'est pourquoi peut-être me suis-je laissée enthou¬
siasmer, en l'an 2000, pour commencer une nouvelle

recherche. Nous venions de conclure, après 9 mois, la

plus longue grève de l'UNAM, depuis le mouvement de

1968. Une grève par trop douloureuse et où il m'avait
semblé que nos rapports à l'institution avaient changé.

D'un côté, la grande vulnérabilité institutionnelle avait

été mise en évidence de façon éclatante. De l'autre, ce

sentiment d'appartenance à l'institution, la capacité de

ses acteurs, particulièrement de ses professeurs pour la

défendre, avaient été sérieusement remis en question.

La grève m'avait particulièrement bouleversée. Elle avait

réveillé en moi beaucoup de sentiments contradictoires,
de passions contraires, d'impuissance, d'indignation et

de frustrations. La longue paralysie des activités acadé¬

miques, le déchirement que provoquèrent les confron¬

tations internes nous firent comprendre, à certain
d'entre nous, l'importance de l'institution dans notre vie

et en même temps révélèrent quelques-unes de ses

facettes cachées. Cette situation me motiva pour
construire un projet de recherche sur les transforma¬

tions des identités institutionnelles des professeurs de

l'UNAM.
Ce projet est en cours. À la différence de la thèse, il s'agit

maintenant d'un projet collectifque je coordonne. J'y ai

repris quelques-unes des stratégies de la thèse :

approches biographiques pour la reconstruction des

trajectoires socio-familiales, scolaires et académiques

des professeurs. Mais j'y ai incorporé de nouveaux
dispositifs. Avec l'assistance de Lidia Fernandez, spécia¬

liste de l'analyse institutionnelle, nous avons réalisé des

entretiens collectifs avec deux générations de psycho¬

logues pour reconstruire le roman institutionnel, autre

catégorie de l'analyse institutionnelle. Une formation
imaginaire également.

Je n'ai pas abandonné l'objet identité. Mais maintenant
je construis un cadre théorique plus complexe et

davantage en interaction étroite avec l'objet d'étude.
Tandis que dans la thèse, j'identifiais dans les entretiens

« simplement » et de façon encore un peu mécanique la

présence de catégories théoriques de Dubar : processus

biographiques et relationnels, aujourd'hui je retravaille,

transforme et reconstruis les catégories théoriques lors

de l'analyse des entretiens.
J'ai enrichi mes références théoriques relative à l'identité.
Gimenez, sociologue mexicain (1996), Dubar ( 1991 ) et

Gallisot (1987) entre autres alimentent mon travail

théorique. L'important pour moi a été de me rendre
compte que pour construire une perspective théorique
sur l'identité institutionnelle, je ne peux le faire que dans

l'intersection de théories sur l'identité et de théories sur
l'institution. Une autre difficulté à résoudre est la diffé¬

renciation théorique et empirique entre identité indivi¬
duelle et identité collective. Finalement, effectuer un
travail de recherche collectif a constitué un défi
important et implique des difficultés spécifiques qu'il
serait trop long d'analyser dans ce travail.
Pierre Bourdieu (2001 ) dans son ouvrage « Science de la

science et de la réflexivité » parle des difficultés des

chercheurs à rendre compte de leurs pratiques : « Les

déclarations des chercheurs ressemblent terriblement à

celles des artistes et des sportifs : ils répètent jusqu'à
satiété la difficulté d'exprimer avec des mots la pratique
et la manière de l'acquérir ». Reconstruire un itinéraire
de recherche, c'est reconstruire les pratiques de
recherche et les difficultés n'en sont pas moindre. Cet

exercice cependant apporte ses récompenses. D'un côté,

objectiver certains habitus dont on n'est pas toujours
conscient. De l'autre, reconnaître les contraintes et aussi

les grandes opportunités. Finalement, le travail, ce

travail personnel et collectif, psychologique, social et

intellectuel que signifie l'apprentissage du métier de

chercheur qui souvent commence avec la thèse de

doctorat.

Monique LANDESMANN
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Universidad National Autônoma de Mexico
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